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2) - l-a gestion du miel et des Éserves glucidiques
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Évolution des besoins au cours de l'année
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n'y a Pas de couvain'

L'apparition du couvain accroît notablement la consommation En effet :
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Tâble.u lv: consomalion moyenne dunê colonie

Ko de sucre cÔnsommé§

Rosov, URSS (1974)

Moeller, Canada (1S77)

Beldame, France (1942)



- distribution :

La.dislribution des éserves glucdiques a lieu au cours des fÉquenls échanl
trophallactiques à l'intérieur de lâ ruChe

- réponse face aux carences :

En période de disette, l,abeille esl moins sélective quânt aux souaces de ne(
explorées. Son âgressivité s'âccroît et elle peut chercher à récupérer du miel en pill
d'âulres colonies.

Lorsque les réserves des rayons sont épuisées, les abeilles affamées uliliseni le
rêserues corporel,es et rédutsent teur tâux de glucose de 5 a 1-2 ug/pl d,hêmolymp
majs sont encore capabtes de voter (CRAt_srF v 19BO)

Au-delà. elles sont condamnées a mourrr oe fâim dans de lrès brefs oelais. oue
so,l en hiver oJ a n'inporle quelle éooque de l,ainee. Dans ce cas, te contenu du ihor
des cadav,es possède une teneL- er glucose exl.émeme4t bâsse, bien intér,eure àqu'on observê dans le cas de mort par empoisonnemenl ou auties (GREEway ei i
1981).

Fiq. 14: ouvrières d,unê cotoni! morle dê raim, prongéoG dahs tês celutes.
(phoio J Albiseff)

En te-me d'êltmenlatron. cela signrfre que les colonies clisposanl de peu de réservl
o0lvent elle survres d-a orês

3) - La gestion du pollen
et des ressources

Selon les auteurs, les besoins ânnuels
colonie et pâran (1, JÉANNE, 1992).
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protidiques
en pollen sont évâlués de 20 â 50 kO p:
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